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ACTES COLLOQUE ASCONA
USA GES, PRA TIQUES ET PONCTIONS DES HERBIERS HISTORIQUES

LES HERBIERS HISTORIQUES, DÉFI POUR LES
HUMANITÉS NUMÉRIQUES - L'HERBIER DES LICHENS

DE J.-F. CHAILLET COMME PROJET PILOTE

MATHIAS VUST1*, EDOUARD DI MAIO1, CHRISTIAN FORNEY2 &
MARTIN STUBER2*

Résumé
L'herbier relié des lichens de Jean-Frédéric Chaillet (1747-1839) a été digitalisé comme projet pilote sur
la plateforme hallerNet dans le cadre du projet SwissCollNet. Les quatre volumes, 215 pages et près de

900 échantillons constituent l'état des connaissances de Chaillet à la fin de sa vie. Leur digitalisation sur
hallerNet permet non seulement de consulter un herbier historique devenu fragile, mais aussi d'accéder
directement aux espèces concernées et de faire un pont avec les connaissances en la matière de son

prestigieux prédécesseur, Albert de Haller. Les avantages d'une telle solution et les difficultés rencontrées

sont énoncés et discutés.

Mots-clés : herbiers reliés, herbier virtuel, histoire matérielle, Neuchâtel, Suisse, SwissCollNet,
XVIIIe siècle, xixe siècle.

Abstract
The bound herbarium of lichens by Jean-Frédéric Chaillet (1747-1839) has been digitized as a pilot project
on the hallerNet platform as part of the SwissCollNet project. The four volumes, 215 pages and almost
900 samples represent the state ofChaillet's knowledge at the end of his life. Digitizing them on hallerNet
not only makes it possible to consult a historical herbarium that has become fragile, but also provides direct
access to the species concerned and a bridge to the knowledge in this field of his prestigious predecessor,
Albrecht von Haller. The advantages of such a solution and the difficulties encountered are set out and

discussed.

Keywords : book herbaria, virtual herbarium, material history, Neuchâtel, Switzerland, SwissCollNet,
18th century, 19th century.
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Zusammenfassung
Das gebundene Herbarium der Flechten von Jean-Frédéric Chaillet 1747-1839) wurde als Pilotprojekt auf
der /w//erVe/-Plattform im Rahmen des SH>wsCo//7Ye/-Projekts digitalisiert. Die vier Bände, 215 Seiten
und fast 900 Proben stellen den Wissensstand von Chaillet am Ende seines Lebens dar. Ihre Digitalisierung
auf hallerNet ermöglicht nicht nur die Konsultation eines fragil gewordenen historischen Herbariums,
sondern auch den direkten Zugriffaufdie betreffenden Arten und schlägt eine Brücke zu den einschlägigen
Kenntnissen seines berühmten Vorgängers Albrecht von Haller. Die Vorteile einer solchen Lösung und

die dabei auftretenden Schwierigkeiten werden genannt und diskutiert.

Stichwörter : gebundene Herbarien, virtuelles Herbarium, materielle Geschichte, Neuenburg, Schweiz,
SwissCollNet, 18. Jahrhundert, 19. Jahrhundert.

INTRODUCTION

Les herbiers, de l'herbier relié
du xvi1 siècle à l'herbier virtuel

Si le concept d'herbier a évolué au cours
des derniers siècles, ses buts sont restés les

mêmes. Le premier herbier aurait été réalisé

par Luca Ghini (1500-1556), professeur aux
facultés de médecine de Bologne et de Pise,

contenant environ 300 plantes. Ghini prônait
l'observation directe de la nature comme le

moyen le plus sûr d'acquérir des connaissances

précises et utilisait l'herbier en interaction

avec le jardin botanique, notamment pour
l'enseignement aux étudiants. L'herbier de
Ghini n'a malheureusement pas été conservé
jusqu'à aujourd'hui, mais il existe encore
quelques herbiers de ses élèves (Flannery,
2023 ; Findlen, 2006). Un des plus anciens
herbiers encore existants est probablement
celui de Félix Platter (1536-1614), conservé

en Suisse, à Berne (Burgerbibliothek Bern,
2016). Il s'agit d'un herbier relié, c'est-à-dire
un recueil de spécimens de plantes collés
dans un objet ressemblant à un livre (fig. 1).

Le but est d'abord de rassembler, d'ordonner
et de conserver une collection de plantes en

les séchant, puis en les collant dans un même

objet, cet herbier relié, pour pouvoir ensuite
montrer les plantes aux étudiants de médecine,

comme aux autres personnes intéressées,

indépendamment du lieu et des saisons.
Cette solution a également l'avantage d'être
compacte et portable. Le modèle de l'herbier
relié s'est généralisé aux xvie et xvne siècles,
variant par le format et le nombre de volumes.
L'herbier du Suisse Albert de Haller (1708-
1777), conservé au Muséum d'histoire naturelle

de Paris, est par exemple composé de

60 volumes d'herbiers reliés de grand format
(fig. 1 comportant aussi bien des phanérogames

que des cryptogames.

La très forte augmentation du nombre de

plantes décrites lors du xvnF siècle, en lien
avec la découverte de la flore des continents
extra-européens, amène le concept d'herbier
relié à ses limites. 11 devient nécessaire d'avoir
des herbiers de travail, non reliés, destiné à

la recherche, et ce sont désormais des
milliers d'échantillons que les grands botanistes
ont à gérer, qu'il n'est plus physiquement
imaginable de relier. Lamarck & Poiret
(1789) théorisent la manière de réaliser un
herbier dans YEncyclopédie méthodique. Les
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Figure 1. Exemple d'un herbier relié. A) Les premiers des soixante imposants volumes de l'herbier de

Albert de Haller, de 47 cm de haut et 33 cm de large, conservés au Muséum d'histoire naturelle de Paris.

B) Une page du volume 56, comportant des lichens collés sur le feuillet. Photos: M. Vust.

plantes devraient y être libres, non collées,
afin qu'elles puissent être retournées. «Enfin,
qu 'un Herbier doit être rangé dans un ordre
quelconque, mais tel que le botaniste qui le
possède puisse y trouver sur le champ telle
plante qu'il juge à propos d'examiner.» La
nécessité fait donc évoluer l'herbier relié,
statique, représentant souvent l'œuvre terminale,
vers une forme d'herbier plus souple,
correspondant à un état d'évolution permanente,
constitué d'échantillons libres. En parallèle,
se standardise également le contenu des

étiquettes, tout comme peu à peu les codes de la

nomenclature.

Cet herbier non relié reflète un tournant
fondamental dans l'histoire du savoir
botanique. L'exemple de l'armoire d'herbier de

Linné a permis de montrer qu'il ne s'agissait
plus d'une disposition définitive et fixe de la

nature, mais plutôt d'un ordre mobile, permettant

de capter et maintenir en mouvement le
flux constant de matériel de collection dans le

cadre de relations d'échange (Klemun, 2017;
Müller-Wille, 2001).

Aujourd'hui, et par extension, le nom d'herbier

ne se rapporte plus seulement à une «
collection de plantes séchées destinées à l'étude,
et conservées aplaties entre des feuillets»,
selon la définition du dictionnaire Le Robert,
mais aussi à l'établissement qui peu à peu les
rassemble et en assure la conservation. Si les
buts sont toujours de permettre l'observation
d'une plante, ou de toute autre forme de vie,
il y a désormais la nécessité de conserver les
échantillons types, référents uniques liés à la

description des espèces. Pour des raisons
pratiques, le nombre d'échantillons s'étant
multiplié avec le temps, il est désormais classique
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de séparer les herbiers des différents groupes
taxonomiques, phanérogames, bryophytes,
champignons, etc., et de classer les échantillons

par ordre alphabétique des familles,
genres et espèces. Avec de nombreuses exceptions,

pour des collections historiques qu'il est
nécessaire de garder à part ou pour des raisons
historiques de l'établissement.

Une nouvelle limite est apparue au xxe siècle,
la difficulté d'avoir une vue d'ensemble des

échantillons conservés dans les herbiers d'un
même pays, voire les milliers d'herbiers du
monde entier. Le seul moyen de connaître
le contenu d'un herbier a longtemps été de
le consulter, sur place, un échantillon après
l'autre. L'informatique a donné l'espoir de

les consulter à distance. Le processus de

numérisation des herbiers, c'est-à-dire d'en
photographier les échantillons, d'en saisir
les informations contenues sur les étiquettes
dans une base de données et de mettre le tout
sur l'internet permet à terme d'interroger le

contenu des herbiers sans s'y déplacer. D'où
le terme d'herbier virtuel, que ce soit lors de

la numérisation progressive des collections
générales ou pour la numérisation d'un herbier

fini, d'intérêt particulier, historique ou
de référence. Là encore, le but reste le même,
permettre la consultation d'un échantillon à

travers l'espace et le temps. Toutefois, cette
numérisation n'est que la première étape du

processus de transformation de cette grande
quantité de données, associées aux échantillons

physiques en format de données numériques

flexibles, qui permet de résumer et
de reclasser les informations selon des
critères variables (Roma-Marzio et al., 2023).
L'herbier de Platter mentionné ci-dessus est un
exemple précoce d'une telle numérisation, qui
permet un accès flexible à la fois par l'ordre
original des pages et par celui des espèces
(https://www.burgerbib.ch/de/bestaende/pri-
vatarchive/einzelstuecke/platter-herbarium).
Si les spécimens d'herbier sont en plus
référencés aux données d'autorité actuelles (i.e.
Global Biodiversity Information Facility
GBIF), cette mobilisation fait progresser

l'étude de la biodiversité à une échelle sans

précédent. Le «méta-herbier mondial» qui en
résulte sera l'élément central pour l'étude de

l'éclairage des changements de la biodiversité
végétale à l'anthropocène (Davis, 2023).

La numérisation des herbiers mondiaux a

débuté à la fin des années 2000 et se poursuit

depuis à des rythmes très différents selon
les pays et les institutions. La Confédération
suisse a décidé de soutenir cet élan, par
l'intermédiaire de l'Académie suisse des

sciences naturelles (SCNAT), dans un projet

appelé SwissCollNet visant le lancement
de numérisations de collections d'histoires
naturelles d'une part et l'élaboration de
standards et de plateformes numériques pour
faciliter l'échange d'informations d'autre
part (Frick et al., 2019). Les résultats
présentés ici sont issus du projet «Lichens of
the Enlightenment: Reconditioning,
digitization, databasing and revision of the lichen
collections in Neuchâtel, Lausanne, and
Geneva» dirigé par Jason Grant et financé par
SwissCollNet.

Projet-pilote dans le cadre
de SwissCollNet — La virtualisation de

l'herbier relié des lichens de J.-F. Chaillet

L'herbier relié des lichens de Jean-
Frédéric Chaillet (1747-1839) correspond
sans doute à l'état des connaissances de son
auteur à la fin de sa vie, sa synthèse en quelque
sorte. Etonnamment, il n'a pas voulu, ou jugé
utile de publier son catalogue des lichens,
cahier équivalent et préparatoire pour la
réalisation de son lichénier (BPUN JFCH-106-
3.4) (Vust et ai, inprep. a). Pourtant, comme
Haller, Chaillet avait rassemblé les citations
des espèces dans les ouvrages de référence
antérieurs. 11 suivait l'ordre taxonomique
proposé par Acharius en 1810 et Römer lui avait
proposé plusieurs fois de publier ses travaux
(Grant & Vust, in prep.). La principale
différence réside dans le fait que cet herbier relié
des lichens de Chaillet est une pièce unique,
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Figure 2. L'herbier relié des lichens de Jean-Frédéric Chaillet. A) Vue d'un volume relié et fermé par trois
rubans. B) Dos légendé. C) Vue de la tranche jaspée de rouge, montrant que deux pages sur trois sont

découpées pour compenser le volume des échantillons. D) Vue de la première page et des échantillons
collés dessus. Photos: M. Vust.

209



MATHIAS VUST, EDOUARD DI MAIO, CHRISTIAN FORNEY & MARTIN STUBER

réalisée pour son propre usage, mais sans doute
consultée par d'autres, de son vivant, comme
après sa mort. Une flore aurait sans doute eu le
même contenu, mais sous la forme d'un texte
publié, avec l'inconvénient de l'époque de ne

pouvoir représenter toutes les espèces par une
illustration, mais avec l'avantage de pouvoir
être lue par toutes les personnes intéressées.
Un fort contraste apparaît dès lors entre les
herbiers reliés des lichens et les stratégies de

publication de Chaillet et de Haller. Autant
le lichénier de Chaillet est modeste, ordré et
bien étiqueté, et sa flore inexistante, autant
l'imposant herbier des lichens de Haller est

chaotique, lacunaire en termes d'étiquettes, et

sa flore monumentale (fig. 1 et 2)

L'herbier relié des lichens de Chaillet a été
choisi pour un projet pilote de virtualisation
d'un tel herbier historique. Il s'agit d'un herbier

relié complet, en quatre volumes, d'un
format de 14x21x5 cm, à couverture cartonnée

et fermés par deux rubans (fig. 2 A et B).
Cet herbier a été réalisé par Chaillet à la fin
de sa vie, comme une synthèse des connaissances

acquises en lichénologie (Vust et al.,
in prep. b). Il est conservé dans l'herbier de

Neuchâtel (NEU). Ni trop petit, ni trop grand,
cet herbier relié présente un ensemble
thématique et historique d'intérêt, représentatif
d'une partie de l'œuvre scientifique inédite
de Chaillet et de sa méthode de travail (Vust
et al., in prep. c). Reconnu par ses pairs de

son vivant, ce botaniste neuchâtelois ayant
consacré près de 50 ans à l'étude des plantes
de sa région a pourtant été peu à peu oublié,
n'ayant rien publié de ses résultats. 11 fait
pourtant partie des personnages importants
de la botanique suisse au tournant des xviifi et
xixe siècles, méritant à ce titre son intégration
dans la plateforme hallerNet.

La mise en ligne de cet herbier sous forme
virtuelle a pour buts de permettre :

• la consultation des pages de l'herbier;

• la recherche des espèces, par les noms
anciens comme par les nouveaux ;

• la visualisation directe des échantillons
correspondant aux recherches par nom ;

• la consultation d'informations périphériques,
comme

o la synonymie avec les noms de

Albert de Haller, que Chaillet avait
réalisée;

o la biographie des différents récolteurs ;

o les liens avec les données actuelles
des bases de données nationale (Swis-
slichens) ou internationale (GBIF).

Les problématiques matérielles
des herbiers historiques

Les herbiers historiques, le plus souvent
antérieurs à 1850, comportent une série de

caractéristiques rendant leur consultation
potentiellement problématique. 11 s'agit d'objets
uniques, liés à un auteur, un périmètre et une
période précise, qu'il paraît aussi dangereux
de prêter ou de faire voyager qu'utile de faire
numériser pour permettre leur consultation à

distance. Ce sont souvent des herbiers reliés,
selon l'usage de l'époque, que l'âge a rendus

rigides, fragiles, voire cassants, rendant
l'ouverture et la consultation difficiles. Il y
a des exceptions, que ce soient les échantillons

libres, traces des échanges qui s'opéraient

entre les botanistes de l'époque, ou les

exsiccatae qui étaient destinés à être diffusés
comme référence en plusieurs exemplaires
identiques (Vust et al., in prep. b). Le fait que
ces herbiers reliés soient uniques et difficiles
à consulter rend la vérification des déterminations

particulièrement ardue. Il n'est parfois

pas possible d'utiliser davantage qu'une
loupe à la main. Toute analyse destructive des

échantillons, que ce soit pour la microscopie
ou la chimie, y est proscrite. De même, l'apposition

de determinavit, comme de code-barres,

y est parfois physiquement impossible et éthi-
quement fortement déconseillée. Comment
dès lors apporter une expertise scientifique,
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ou historique, dans de tels cas? Les herbiers
reliés sont aujourd'hui conservés soit dans
des institutions botaniques, en raison de leur
contenu, soit dans des institutions archivis-
tiques, en raison de leur forme de livre
comportant des annotations manuscrites. Dans
les deux cas, leur forme hybride a rendu leur
cotation problématique, au point de les laisser
à part des herbiers ou des bibliothèques (Vust
& Di Maio, 2024).

Les problématiques immatérielles
des herbiers historiques

Aux difficultés matérielles présentées par
ces herbiers s'ajoutent des problématiques
immatérielles. En effet, de nombreux aspects
scientifiques ont évolué depuis. Les noms
ne sont plus les mêmes et il est parfois
difficile de reconstruire la synonymie jusqu'à
aujourd'hui. Plus encore, le concept d'espèce

a changé et, selon les groupes, l'espèce
de l'époque correspond à plusieurs espèces
aujourd'hui. L'usage d'une nomenclature aux
règles encore floues rend parfois difficile le
lien aux sources ou aux références. 11 apparaît
dès lors illusoire de chercher une correspondance

actuelle aux noms anciens, sans tenir
compte du cadre historique et des connaissances

de l'époque.

Les enjeux de numérisation

Face aux difficultés décrites, la numérisation

comporte à la fois l'enjeu de rendre accessible

ces herbiers et le défi d'y arriver tout en
respectant l'intégrité du matériel historique.
La photographie des pages demande forcément

la manipulation des volumes d'herbiers.
La saisie des données implique la
retranscription originale des textes, tout comme leur
interprétation selon les standards actuels. Au
final, le but, et l'enjeu, est de rendre l'herbier
relié, et ses données historiques, compatible
avec le flux des données actuelles entre
institutions et bases de données nationales, comme

celle de Swisslichens, et internationales, comme
celle du GBIF.

MATÉRIEL ET MÉTHODE

L'herbier relié

L'herbier relié des lichens de Jean-
Frédéric Chaillet a d'abord été inventorié sous
la forme d'une base de données comportant
d'une part le verbatim, les données originales,
comprenant les noms originaux et le contenu
souvent abrégé des étiquettes (fig. 2 D),
d'autre part les informations matérielles tels
les numéros de volume et de page et enfin les
données interprétées ou ajoutées que sont le

nom actuel, ou le nom issu de la redétermination

des échantillons par le premier auteur,
l'interprétation des abréviations des noms de

récolteurs, l'ajout d'un code-barres unique
pour chaque échantillon et les liens vers les

pages de deux cahiers manuscrits de Chaillet
portant sur les lichens, le catalogue des

lichens de Chaillet, également cahier préparatoire

du lichénier (BPUN JFCH-106-3.4) et la
flore des cryptogames de Chaillet (check-list
serait plus précis, mais anachronique) (BPUN
JFCH 106-4.15) (Vust et al., in prep. a).

La nomenclature utilisée est celle de la
récente mise à jour du Catalogue des lichens
de Suisse (Clerc & Blaise, 2024).

Les reproductions photographiques des

pages de l'herbier relié ont été réalisées avec
un appareil Nikon D850, au format maximum
de 8256x5504 pixels, ce qui permet de zoo-
mer fortement sur une partie de la page, en
l'occurrence un des échantillons. Comme
les volumes de l'herbier relié ne tiennent pas
ouverts et que leur consultation est particulièrement

délicate, les pages ont été photographiées

à deux, une personne maintenant les
volumes ouverts à deux mains et l'autre effectuant

la prise de vue. La présence des doigts
sur le bord des pages a ensuite été supprimée
par retouche sur le logiciel Adobe Photoshop.
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La plateforme hallerNet

La plateforme de données et d'édition
hallerNet (hallernet.org) a été choisie pour
héberger les données de Chaillet. En effet, le

cœur de hallerNet est constitué par une grande
quantité de données structurées sur l'histoire
du savoir en Suisse dans son interdépendance
internationale, sur environ 46000
publications, 31 000 personnes, 20 000 lettres,
9000 recensions, 7000 lieux, 1200
institutions, 300 archives et - ici, bien sûr, au

centre - 5 000 plantes et champignons (état au
30.6.2024). Le deuxième composant principal
de la plateforme est constitué par les éditions
de vastes corpus de textes, qui sont systématiquement

reliés aux données structurelles.

Le savant bernois Albert de Haller (1708-
1777) est l'éponyme de la plateforme, mais il
ne s'agit pas du tout seulement de lui. Outre
le grand fonds Haller, la plateforme contient
également des données d'autres projets de

recherche sur les Lumières économiques à

Berne et sur les cultures de la recherche en
sciences naturelles à Zurich. Actuellement, la

plateforme continue à se développer dans le

cadre des coopérations avec les projets
Bibliothèques et musées (Univ. Neuchâtel, 2022-2027,
www.biblios-musees.ch) et SwissBritNet (2023-
2027, Univ. Bâle, https://swissbritnet.ch).
L'étape logique de la transformation de
hallerNet en plateforme collaborative nationale
République des Lettres est en cours de lancement

avec le soutien du Data Science Lab de

l'Université de Bern.

Depuis 2016, il existe une approche reconnue

pour le traitement durable des données de
recherche numériques, basée sur les critères
FAIR-Data, soit « Findable», « Accessible»,
«Interoperable» et «Reusable», référence
absolue pour hallerNet (Dängeli & Stuber,
2020). Les standards jouent donc un rôle
central. La structure XML, tant pour les

éditions de texte que pour les données de

structure, est conforme aux normes de la
Text Encoding Initiative (TEI). Les scans

internes et externes sont accessibles via
l'interface IIIF. L'interopérabilité est
essentiellement soutenue par l'utilisation de données

d'autorité (GND/ IdRefl VIAF, GBIF/
InfoFlora/ IndexFungorum/ SwissLichens,
GeoNames, ISIL, GRSciColl). Des services
externes tels que Metagrid et correspSearch
sont abordés de manière conséquente et font
partie intégrante de la fonctionnalité de la
plateforme. La normalisation dans la
modélisation des données est essentielle pour
l'interopérabilité avec les bases de données
nationales ou internationales, notamment
le Correspondence Metadata Interchange
Format (CMIF) ou - élément central dans
le contexte de cet article - le Darwin Core,
qui facilite l'échange d'informations sur la
diversité biologique.

L'importance fondamentale de YHisto-
ria stirpium d'Albert de Haller comme
première flore suisse est absolument incontestée,
mais comme elle ne suit pas la nomenclature
de Cari Linné, son potentiel de recherche
n'a été que partiellement exploité (voir
Droin & Lienhard, 2008). Le point de

départ des sources botaniques sur hallerNet
était ces quelque 1 700 espèces de plantes à

fleurs mentionnées dans VHistoria stirpium
(Haller, 1768), qui ont été systématiquement

référencées à la première édition de

cette flore, YEnumeratio methodica stirpium
helvetiae indigenarum (Haller, 1742), au
Species plantarum de Linné (1753) et à la
nomenclature actuelle. Cette concordance
entre la nomenclature de Haller et celle de

Linné, établie par Luc Lienhard en référence
à la Flora Helvetica de Johan Rudolf Suter

(Suter, 1802), permet non seulement
d'accéder à VHistoria, mais aussi à la botanique
prélinnéenne en général. Le modèle de données

initialement basé sur les définitions
historiques des espèces a ensuite été adapté
aux espèces actuelles, les noms historiques
restant visibles en tant que synonymes
dans le contexte de provenance des flores
historiques. De cette manière, les entités
deviennent flexibles et adaptables à d'autres
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flores historiques qui sont partiellement ou
complètement en dehors de la nomenclature
de Haller et de Linné. En même temps, le lien
à la nomenclature actuelle facilite la référence

aux questions actuelles de l'écologie historique
(Lienhard, 2005 ; Forney & Stuber, 2024).

RÉSULTATS

Fonds

Les quatre volumes de l'herbier relié
des lichens de Jean-Frédéric Chaillet ne

comportent des échantillons collés que sur
les pages de droite (fig. 2D). Ils comptent
215 pages occupées au total, numérotées
de 1 à 215, toutefois il manque la page 101,
la numérotation passe de 100 à 102, et il y
a deux pages 156 (156 et 156x) Le
premier volume comprend les pages 1 à 60, le
deuxième, les pages 61 à 124, le troisième,
les pages 125 à 187 et le quatrième, les

pages 188 à 215. Ce dernier volume contient
sur les pages suivantes un alguier qui n'a pas
été pris en compte dans le projet pilote (Vust
et al., in prep. b).

Le lichénier comporte 877 échantillons (un
échantillon équivalant ici à une étiquette),
appartenant à 461 espèces et 368 sous-espèces,
soit 829 taxons. Ils sont classés et collés à la
suite selon la classification du Lichenographia
universalis d'AcHARius (1810). Si la plupart

d'entre eux ont été récoltés par Chaillet,
d'autres collecteurs sont également
mentionnés, tel Johannes Christoph Schleicher
(1768-1834), Augustin Pyramus de Candolle
(1778-1841) ou Ludwig Emanuel Schaerer

(1785-1853).

Chaque page a été photographiée
individuellement et nommée selon son foliotage.
Chaque échantillon a reçu virtuellement
un code-barres de l'herbier de Neuchâtel,

commençant par NEU suivi de 9 chiffres.

Foliotage et code-barres ont ensuite permis de

faire les liens entre le nom des échantillons et
leur représentation sur les photos.

Organigramme des liens entre éléments
de l'herbier relié et éléments ajoutés

Si le projet pilote de digitalisation porte
sur le lichénier de Chaillet, cela n'exclut pas
l'ajout ultérieur d'autres parties de son
herbier, comme l'herbier des angiospermes, les

autres herbiers reliés des algues, bryophytes
et champignons ou des échantillons libres de

Chaillet retrouvés dans l'herbier de Neuchâtel.
La racine des informations et de leur classement

est le nom original des espèces figurant
dans le lichénier. Du fait de la structure de

hallerNet, deux parties se distinguent ensuite.
D'une part, les éléments immatériels liés à

l'espèce, ses éventuels synonymes actuels,
ses synonymes anciens chez Haller et les

mentions dans les cahiers de Chaillet. D'autre
part, les éléments matériels, les échantillons et
leur étiquette, la pagination et la photographie
du tout (fig. 3). Le code-barres des échantillons

permet de faire le lien entre les deux.

Forme

La pièce maîtresse de l'herbier Chaillet édité

sur hallerNet est constituée par l'ensemble des

échantillons de lichen (943 entités, un échantillon

correspondant cette fois à un morceau
physique de bois, de pierre ou de sol sur lequel se

trouve le lichen), rassemblant les informations
originales retranscrites des étiquettes. Chacun
est lié au scan original via l'interface IIIF, et
en plus avec une précision de position, car il
y a plusieurs échantillons collés sur une page
d'herbier. Cette focalisation sur la partie de

l'image concernée s'obtient grâce aux coordonnées

latérales des coins d'un rectangle. Enfin,
ils sont tous reliés aux entités d'espèces sur
hallerNet, qui pointent vers des données d'autorité

(GB/F, IndexFungorum, SwissLichens).
Ces entités d'espèces contiennent également
les données des flores historiques, notamment
celles de YHistoria de Haller et celles de la
llore manuscrite de Chaillet (Catalogue du
lichénier, 1810-1815, BPUN JFCH-106-3.4;
Flore des cryptogames, 1829-1839, BPUN
JFCH 106-4.15) (fig. 3).
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Figure 3. Organigramme des différents éléments du lichénier de J.-F. Chaillet et des divers liens sur
hallerNet, selon leur disposition dans la partie immatérielle, liée à l'espèce, ou dans la partie matérielle,
liée au spécimen d'herbier.

Les informations provenant des flores
historiques sont souvent la clé décisive pour relier
les objets d'un herbier aux bases de données

taxonomiques actuelles. L'attribution des

termes sources aux données d'autorité est donc
présentée de manière transparente sur la
plateforme, ce qui est particulièrement essentiel à

une époque où la nomenclature botanique est

encore très instable. En outre, le modèle des
données botaniques suit le standard Darwin
Core, ce qui facilite la connexion à d'autres
systèmes tels que l'Herbier de Neuchâtel
NEU, l'agrégateur des données des musées
suisses de sciences naturelles de SwissNatColl
et le Global Registry ofScientific Collections
GRSciColl (fig. 4).

DISCUSSION

Nouveauté de ce projet

HallerNet était à la base une plateforme
historique consacrée aux multiples activités
d'Albert de Haller, mais qui abordait déjà

la botanique par le traitement des plantes à

fleurs étudiées par Haller, notamment dans
YEnumeratio (Haller, 1742) et surtout
YHistoria stirpium (Haller, 1768). Or,
Haller a également étudié les cryptogames,
mousses, lichens, champignons et algues
dans ces mêmes ouvrages et Chaillet avait
dressé un index synonymique entre les
polynômes de Haller et les binômes de Linné,
dès le début de son intérêt pour la botanique,
en 1790. Sans vouloir traiter l'intégralité
des cryptogames de Haller, l'intégration
de l'herbier des lichens de Chaillet permet
de faire un pont avec cet illustre prédécesseur,

d'autant que si les synonymes actuels
des noms de plantes de Haller sont connus,
ce n'est pas encore le cas des cryptogames.
Thématiquement, le projet-pilote permet
donc de faire le lien avec Haller et de combler

une partie de la lacune concernant ses

cryptogames. Techniquement, il s'agissait de

mettre en place toutes les étapes nécessaires
à la mise en ligne de l'herbier virtuel, ce qui
n'avait jamais été fait.
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Herbier Chaillet hallerSl Plateforme

Figure 4. Édition de l'herbier de J.-F. Chaillet sur hallerNet : architecture du système.

Difficultés rencontrées

Si la photographie de l'herbier n'a posé que
quelques difficultés pratiques, l'élaboration
de la cotation des volumes et l'attribution de
codes-barres aux échantillons d'un tel herbier
relié ont suscité bien des discussions entre les

botanistes, les historiens et les archivistes de
la Bibliothèque publique et universitaire de
Neuchâtel (BPUN) pour arriver à la solution
choisie (Vust & Di Maio, 2024). La saisie
des informations contenues dans le lichénier
de Chaillet n'a été ni longue, ni difficile, mais
de rendre compatible les champs définis avec
ceux de hallerNet et surtout avec les standards
de Darwin Core fut plus complexe. Les notions
d'espèce, comme une entité immatérielle définie

par rapport à un certain nombre de

références, et d'échantillons, comme une entité
matérielle située dans une partie de l'herbier
étudié et appartenant à une espèce, ont notamment

mis du temps à être bien comprises de

part et d'autre. Plus que de définir une base

de données précise, l'enjeu principal a bien
été de relier ces données textuelles avec leur

correspondant visuel, à savoir la photographie
des échantillons. La mise au point du processus

permettant de zoomer automatiquement
sur l'échantillon concerné a permis de réduire
le nombre d'images à traiter à 215, soit une par
page, et non pas une par échantillon, ce qui
aurait multiplié les images par quatre

La détermination des espèces et la synonymie

des noms de Chaillet n'ont pas toujours
été possibles. Certaines espèces demanderaient
des coupes microscopiques ou des analyses

chimiques. Comme ce n'est pas envisagé sur les

échantillons de l'herbier relié des lichens, une
solution est recherchée du côté des échantillons
libres de Chaillet. Une autre partie du projet
SwissCollNet SCN206-NE a, en effet, consisté
à digitaliser l'herbier des lichens de Neuchâtel

(NEU) et de nombreux échantillons libres de

Chaillet y ont été redécouverts. Certains
pourraient être des doubles et leur analyse pourrait

permettre de préciser la détermination des

échantillons collés dans le lichénier. L'état des
connaissances de la synonymie des noms de
Haller est également en évolution. Chaillet avait
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proposé des synonymes pour une grande partie
d'entre eux (Vust et al., in prep. a), mais pas

pour tous. Il a été possible d'établir la synonymie

de plusieurs noms de lichens de YEnume-

ratio (Haller, 1742) dans le cadre de l'étude
du Catalogue méthodique des plantes qui
croissent naturellement dans la souveraineté de

Neufchatel et Valiangin de Jean-Antoine d'Iver-
nois (Vust, 2023).

Avantages de hallerNet

Les avantages de la plateforme hallerNet
résident dans la structure des liens possibles entre
chacun des éléments. Les espèces sont mises en
lien avec les échantillons correspondants, eux-
mêmes représentés par leur photographie dans le

lichénier de Chaillet (fig. 4). Les récolteurs des

échantillons sont mis en lien avec leur biographie,

souvent déjà existante sur la plateforme.

PERSPECTIVES

Peu ou pas de limites ont été rencontrées ;

au contraire, la plateforme semble prête à intégrer

les autres volumes d'herbiers reliés de

Chaillet, tout comme ses échantillons libres.
Il paraît dès lors faisable d'intégrer à moyen
terme les échantillons de l'herbier reconstitué
des phanérogames de Chaillet (Di Maio &
Vust, in prep tout comme les sept volumes
disponibles de son champignonnier.

Un herbier antérieur à 1850 ne peut être
entièrement compris que dans le cadre de la « culture
collaborative de la botanique» (Dietz, 2017;
Dietz, 2012). Sur hallerNet, il serait intéressant

d'éditer également la correspondance de
Chaillet (voir Grant & Vust, in prep) et de les
référencer au niveau des espèces et des échantillons

avec l'herbier et les cahiers de Chaillet.

La numérisation des herbiers de Haller est

l'un des travaux les plus urgents pour l'étude
de la botanique de Haller et au-delà. L'herbier
principal de Haller, qui, après avoir été vendu

par ses héritiers à l'empereur Joseph II, a

d'abord été envoyé à Pavie, puis à Paris par

Napoléon, se trouve aujourd'hui au Muséum
national d'histoire naturelle et comprend plus de

10000 échantillons dans un total de 60 volumes
(dont 8 volumes de cryptogames) (Margéz et
al., 2006 ; Zoller, 1958). Faute de se trouver en

Suisse, la numérisation de l'herbier de Haller ne

pouvait pas être soutenue par SwissCollNet. Il
aura au moins été possible d'éditer dans ce cadre

un herbier provenant d'un successeur direct de

Haller. Il s'agit d'une étape importante pour
hallerNet, puisque les structures de données pour
les échantillons sont désormais en place. La
plateforme a ainsi créé les conditions pour
l'intégration d'autres herbiers.

CONCLUSION

Ainsi, le projet pilote de l'herbier relié des

lichens de J.-F. Chaillet montre comment et
combien il peut être utile et pratique de digitaliser

un herbier historique. D'un herbier fermé,
conservé, certes, mais à l'abri des regards et
des connaissances, pour ainsi dire oublié pendant

presque deux siècles, il est passé à un
herbier ouvert, disponible, autant par le fond que
par la forme, que ce soit pour sa découverte, sa

contemplation ou son étude, sans risque pour sa

conservation. Ici, la numérisation ne s'arrête pas
à la saisie des données des étiquettes, combien
utile, ni à la photographie des pages, combien
représentative, mais elle signifie aussi virtualisation,

mise à disposition pour toutes et tous et
mise en relation avec les autres informations de

la plateforme hallerNet, synonymie des anciens

noms, liens avec les ouvrages de Haller,
biographies des récolteurs, pour l'instant... C'est
un réseau d'informations historiques mis à

disposition sur le réseau informatique de l'internet

Et le tout est appelé à évoluer, au gré des

ajouts, des liens et des études... transdisciplinaires,

puisque ce projet a rassemblé les

compétences d'un historien, d'un informaticien et de

deux botanistes, ce que devait justement favoriser

le projet Sinergia3 «Héritages botaniques

3 Sinergia est une catégorie de projet de recherche définie

comme interdisciplinaire, collaborative et pionnière,
finançée par le Fonds national suisse.
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des Lumières : exploration de sources et d'herbiers

historiques à l'intersection des lettres et
des sciences».
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